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Ü R V A V T E Z 

COMMISES  CONTRE 

^ LES  CATHOCIQ^ES  DE  LA 

ville  de  Vandofme,par  le  Roy 
^ deNauarre.  " \ ^ 

%dmc  les  derniers  propos  de  Monfieur  lejféy 
Prouincial  de  [ordre  dek  Cordeliers^ 
-miferablement  exécuté 
mis  d mort  i 


À PARIS, 

Chex  Rolin  Thierry,  ruë  des 
Anglois,prcs  la  place  Maubert. 


Imprimeur  de  la  fain<5lc  Vniojnu 


les  C R-r  A rT  EZ 

qui  ont  ejîé  commifes  dedans  U 
•ville  de  Kendofme  far  le 
Roy  de  Nauarré. 

K,  A m aïs  nous  ncufnics 

g plus  doccafion  que  nous 

ÿ||  auons  à prefent  de  nous 

' feruu  deceprouerbccô- 

^^j^^  inun, Que  heureux  eft  cc- 
à l’exemple  d’autruy: 
Et  comblé  que  depuis  dixfept  ans  en  ça, 
que  Henry  Roy  deNauarre , f eft  bande 
ouuettemcnt  contre  la  religion  Catho-  , 

lique,  les  villes  dcfquelles  iH’eft  empare 

avét  fenty  fa  cruauté  iufques  au  vif,  tou- 
tcsfois  elle  n’eftoit  pas  encores  cogneiie 
telle, loit  que  la  coiinmence  mtelligc- 
ce  particulière  que  le  tyran  dernier  moit 
aiioit  auec  luy  la  couurift  parfesecHas 
faulfemcnt  voilez  du  nom  de  paix , loit 
que  la  diftance  des  lieux  empetchaft  que 
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la  vérité  n’en  vînt  iufques  à nous  : Tant 
y a 3 que  peut  eftre  luy  euft-il  mieux  valu 
fuiurc  fes  premières  erres  bien  loing , ou 
bien  contre-faifant  fon  naturel , traiâer 
plus  humainement  ceuxdefquels  cotre 
tout  droit  Scraifon  il  fe  veut  faire  Roy, 
ainfi  que  voulant  côtrefaire  le  papelard, 
il  tafehe  engendrer  en  nous  vtie  opinio 
qu’il  vueille  cftre  bon  Catholique, p; 
que  le  morceau  vaut  bien  la  mine. 
ildit,iaçoit  quil  n’ait  rie  moins 
que  la  religion  fain<5te,feftant 
vie  monftré  ennemy  mortel  de  ceux  qui 
lafuiucnt  Ôcaccroupy  dés  fa  ieuneffe  au 
bourbier  de  Therefieou  pluftoft  athèif- 
me,  duquel  il  a cfté  toufiours  impolTible 
de  le  pouuoir  tirer  : AulTi  fes  ocuures  tef- 
moignent  fes  intentions  ne  fe  contentât 
point  d’exercer  fa  cruauté  fur  les  nobles 
&le  fimplc  peuplejfil  nerairouuifToit  fur 
les  gens  d’Eglife,mefmemét  furies  plus 
doàcs  & gens  de  bien,  à fin  qu’ay  ât  ofté 
ceux  qui  peuuent  rembarrer  fon  hercfic 
parleur  doétrine  & bonne  vie,  il  puiffe 
mettre  fes  miniftres  au  haut  bout  a- 
neantirdu  tout  la  religion  Catholique 
en  ce  Royaume,  Et  ne  fe  peuuent  excu- 


fer  ceux  qui  tiennent  fon  party,qu’ils  ne 
fentét  àbon  efciant  leur  fagot,  qüelquç 
couleur  qu’ils  vueillét  bailler  à leu^al- 

heureufe&damnablevolôté.  Aufliqui 

eft  celuy-là  d’entre  eux  tant  Cathplique 
qu’il fc vueille  vanter, qui fc  foit  iamais 

oppoféauxcruautezdecetyran  contre 

les  pauures  membres  de  lefus  Chrift? 
Outre  pluficurs  maffacrcs  cdmis  par  luy 
& les  fiens  depuis  quatre  mois,  la  cruau- 
té de  laquelle  il  a vféàVandofme  mon- 
ftre  clerement  le  but  où  il  vife , ^ qu’il  a 
ce  naturel  héréditaire  de  fe  baigner  au 
fang  des  Catholiques, tât  Cen  faut  qu’ils 
en  puilTcnt  attêdre  quelque  douceur  & 
bien-veillancc . Car  ayant  cncores  les 
mains  fanglantes  du  carnage  traiftreur 
fement  fait  aux  fauxbourgs  de  Paris,fe- 
ftanl  retiré  de  peur  de  receuoir  la  peine 
que  fes  ceuures  méritent,  Le  Dimanche 
i9.Noucmbre  dernier,  il  aflicgeale  cha- 
fteau  de  Vandofme  où  eômandoit  Mô- 
fieur  de  Benehar,  lequel  apres  auoir  batr 
tu  depuis  fix  heures  du  matin  iufques  à 
vnze,  la  brefehe  eftant  faille  les  Anglois 
qui  auoient  la  pointe  y entreront  auec 
j(i  hideux  cris  & auec  telle  rage,  qu’ils 
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nepardonnoient  à aucun  fexc  ne  aage,  I 
rcfpandans  le  fang  des  pauures  Cathoii- 
ques,  voire  de  ceux  qui  n’auoient  aucu- 
nes armes  auec  vne  extreme  barbarie: 
Auffi  les  appelle-il  fes  grands  dragons  &: 
feruétdecouuertureàfescruautez,  fça- 
chanttresbienquils  n aiment  nomplus 
la  religiô  Catholique  que  leur  maiftref- 
fe  lefabel^qui  eft  de  fermêt  auec  luy  d’en 
ofter  du  tout  la  racine.  Delà  fefpanchâs 
parla  villejeur  premier  abprd  fut  de  fac- 
cagcrles  Eglifcs^oùils  nelaÜlerent  rcü- 
quaire,  croiXjCalices  ne  ornemens  qu’ils 
hepillaflentj  les  polluans  auec  tous  les 
blafphcmes,  meurtres  & derifions  qu’il 
leur  fut  polïible , Et  non  contens  du  fa- 
crilege , le  Nauarrois  fit  prendre  tous  les 
Religieux  de  l’Abbaie,  defquels  il  en  en- 
uoya  dix  à Tours  pour  là  les  faire  exécu- 
ter, fe  referuant  les  autres  pour  cftre  raf- 
fafié  de  leur  fang, comme  ia  il  auoit  prins 
plaifir  à faire  trancher  la  tefteà  Môfieur 
deBenchar  Gouuerneur  dclaville,  qui 
eifoit  tant  zélé  à la  caufedpDieu,  qu’il 
en  a eferit  le  tefmoignage  de  fon  propre 
fang.  Ceft  enfanglanté  lorsenuoyaau 
Monaftere  des  freres  Cordeliers^  le  Ma- 


efchal  d’Aumont  & le  grâd  Preuoft  Ri- 
GheiieUjles  cognoiflànt  aulîi  cruels  com- 
me foy-mefme , où  eftans  demandèrent 
fi  Monfieur  leflTé  ( qui  eftoit  prouincial 
&perfonne  publique,  &Dodeurtres- 
renommé)  y eftoit  ; on  leur  dit  le  voylà. 
Cornent  Monfieur  leflTé, dit  d’Aumont, 
vousnc  faites femblantde  mcvoir&ie 
fuis  voflreamy.  Monfieur, refpondit-il, 
0ioy  ie  n auois  ictté  ma  veuë  fur 
o^  remercie  dequoy  vous  eftes 
Richelieu  commanda 
quoi!  luy  gardaft bien  ledit lelP* 
bailla  en  garde  à quelques  fatcllit 
voyant  ainfi  enuironné  de  loups, 
commanda  à Dieu  prenant  refc 
de  mouritj^  retourna  à confclle 
fes  freres,  qui  fattendoient  tous  me 
auec  leur  pcrc  prouincial,&  auoiét  q 
que  crainte  de  la  mort,  principalem 
qui  eft  forcée  & aduancee,mais  leur  p( 
prouincial  lelféenfaifoit  peu  de  con 
& leur  remoftroit  ( car  c'eftoit  vne  fon- 
taine de  fciencc,  & vn  S.  Chryfoftomc 
en  prédication)  Quoy  mes  enfans! 
quauez  vous  à vous  contrifter?  Vous 
deuriez  tous  auec  moy  loüer  Dieu,  Ne- 


s 

fiés  vous  pas  refoluz  à mourir?  N cft-  cc  ^ 
pas  la  mefme  caufe  pour  laquelle  les  bié-  ^ 
heureuxMartyrs  font  morts?Serôs  nous  ^ 
les  premiers  endurans  pour  lefusChrift?  1 
D’autres  ne  nous  precedét  ils  pas  en  pa- 
radis 5 qui  ont  cfté  meurtris  des  tyrans? 
O que  Dieu  nous  fait  belle  grâce  auiour- 
d’huy  3 de  nous  appcller  à lüy  parle  che- 
min du  Martyre  ! C eft  vn  fecôd  baptef- 
me  pour  lauer  noz  pechez , prenons  pa- 
tience couragcufe,  garnie  de  confiance^ 
& nous  ferôs  certains  d’auoir  ce  que  le- 
fus  Chrift  a promis  à ceux  qui  font  peu 
de  cas  de  leur  vie  , pour  fouftenir  fon 
nom.  Et  les  encouragea  tous  fi  bié  qu’ils 
cftoient  refoluz  d’endurer  le  Martyre  a- 
tiecluy  : Toft  apres  on  luy  vint  dire  que 
le  Roy  le  demandoitiil  y faut  allerjdit-il: 
lors  il  dit  adieu  à fes  freres  qui  fondoiét 
en  larmes , fe  mettâns  à genoux  pour  rc- 
ceuoir  fa  dernicre  benedidiô,  mais  tout 
celà  n efmeut  point  les  tyras,  & ne  vôul- 
firent  iamais  permettre,  que  l’vn  de  fes 
frères  qui lauoit  ouy  en  confelfîon  der*^ 
niere(qui  apres  dit  aux  autres, qu'il  auoit 
plus  profité  pour  la  reformatiô  de  fa  co- 
îcience  cnlaconfêflipnde  cegrâd  per- 

fonnage. 


fonnagCjqu’il  n’auoit  fait  en  toutj  vîç, 
combien  que  lcdift  Religieux  fut  do ûe 
& pieux)  allaft  pourlaccôpagnerj  où  ou 
le vouloit  mener . Lefaifans  doncchc*^ 
miner  fcul,  non  vers  le  Royjains  à k pla- 
ce cômuncj  la  où  on  fait  mourir  les  mal- 
faiteurs^ le  bouvreau  (e^Jaifiçdc  faper- 
fonne,  luy  liant  jes  mains  la 

corde  au  colj  famauoir  erg^ir^  à^rQrdrc 

de  preftrilCjn^  4 habit  dje  Religieux^ 
ne  à la  charge  de  prouincial,  ne  regardât 
’hommetantligpalcjCommoilreftçjt^Ôf 
renommé  non  kulement'cuFrâçjî^mais 
au^  entre  lés  eftrangers.  O nie  fit  ainfi 
monter. en  rcfehdlej  qui  luy  fçruit  dVnc 
chaircvpour/airelà  dernicrc  predicatîô, 
laquelle  fu  t tgnt  belle  & dovtc,  que  ceux 
qui  le  faifoient  mourir furen^oontraints 
d^^  ploref  • le  laiffe  g pehfer  quel  creuc- 
çQ^ur  auoi.e,nt  gés  de  bmh  voir  ainfi 

çraitur  vu  tîeljp^qnnage»,  SouîSerinoa 

eftlntfiny^. Payant  leu  ky-'ni’cfme ion 
pmtendu  pro^^/git  àXouAa&foIlicité 
par  ce  petit  fléau  de  TEglifrikiGardinal 
de  V andofniÇj'il  fut  pédu  akcfoii  habit 
de  Religieux^&  k fit  on  fore  lahgukcar 
ou  ne  reftrangk  fi  tofl  qu’il  fut  ietté.  Le 


à autresfois  cnfei- 


üc  /e  faîfoit  cefre  tant* 


corps  îèmcura  au  gibet  depuis  leDima^ 
chc  trois  heures , iufques  au  Mardy^ma- 
tin^en  derffidti  de  TEglife  & de  l’habit  de 
fa  religion . Helas  ! helas , Meffieurs  les 
Catholiques  Frâçois,  de  PariSjde  Bour- 
deauXjde  TbürSj  dePoiâiers,  de  Beau- 
uaiSj  de  Sehlis  ,du  Puis  en  AuucrgnCj 
d’Embtun  , de  Saumeur,  de  Ghaftelle- 
rault,  d’Orleâs^  d’Angbulefme,de  Cha- 
fteaudüh  , de  Chartres , de  Meaux,  Scc, 
eufliez  vous  iamais  pêfé  qu  vn  tel  hom- 
me que  vous  auez  ouy  tât  de  fois  en  pré- 
dications difeours  particuliers , vous 
aiinonçant  la  parole  de  Dieu , fuft  quel4 
que  iôur  pendu  ? Mais  vous  eftes  trop 
aduifeZ  bôs  Catholiques , pour  ne  re4 
puter  cefte  mort  à hôte,  car  il 
feignez  autresfois , que  la  croix 
durélefus  Chriftjn’eftoit  fcâdaL 
luifs  qui  ràuoîent  crucifié , Sc  non 
gens  dé  bien . Ce  luy  eft  donc  honneur 
enuers  vous, Car  il  a eôfirmé  par  fon  faU^ 
6e  mort,  ce  qp*'^ 
gné  de  croire; 

Orcependan 

damnable  execution,  les  autres  enragez 
CO uroiét^  par  le  Monafter e defdits  fr cres 


Cordeliers  pour  les  taÜlet  eh  pièces’,  ce 
quefitvn  Gafeon,  Ivndes  dragons  du 
cruel  tyran,  eftant  monte  vers  les  cham- 
bres des  Religieux,  il  en  reHcontra  vn 
qu’il  couppa  en  pièces  à coups  de  coute- 
Jas,  & les  autres  fontprilbnniers  pour  e- 
ftre  penduz.  Vn  autre  fut  encore  plus 
cruel,  qui  trouua  vn  petit  enfât  en  la  ruê 
aagé  de  quatre  à cinq  ans  , quiayant  ia 
perdu  fes  parens,fut  enferré  d’vne  halle- 
barde par  le  milieu  du  corps,  & le  char- 
gea fut  fon  efpaule  comc  vn  fagot  d’ef- 
pine,le  portant  ainlî  SC  riant  par  la  ville, 
lelaiifevn  grand  nombre  de  rneurtres, 
qui  furent  commis  ce  Dimanche  là  fur 
les  Catholiques , & y en  a auiourd’huy 
plus  des  trois  parts  de  morts , tant  par  le 
-coufteau,que  penduz  Sc  roüez . La  nuit 
eftant  venuë,on  n’entendoit  autre  chofe 
qla  clameur  ôc  voix  plaintiues  des  pan- 
ures filles  Sc  femmes,quc  ces  vilains  vio- 
loient:entre  autres,  vn  cftât  cuirafteren- 
dit  vne  ieune  Damoifelle  morte,-,quil 
crcua  foubs  luy . Et  qui  me  fait  plus  ef- 
^ merueiller,  c’eft  que  ceux  qui  eftqiét  hu- 
. guenots  Sc  polytiques,  n’auoiét,  pas  mcü 
leur  marché  q les,  autres  • & 
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!çs  fümoit  de  leurs  moyens , on  vîôlôîtl 
leurs  filles  & femmes  en  leurs  prefencesii 
& les  lioit  on  aucedes  cordes  pour  Ics^ 
tourmenter,  à fin  d enfeigner  leur  argét: 
bref  on  ne  les  refpeéloitnôplus  que  les 
Catholiques'.  Cequime  fit  lors  eonic- 
éiurcr  ,quMs  nefaifoient  la  guerre  pôut 
la  religion, mais  pour  piller  & f enrichir, 
ôc  ce  a çfté  caufe  de  mé  faire  retirer,  pour  ! 
garder hiesmoyens.  Et  confeilleàtbus  j 
de  faire  effort  en  toutes  les  villes  de  tenir  ^ 
bonàfinquilneleurcnaduicnncautât,  | 
car  ilsne  lelbucientpasquclparty  tien-  ] 
nenteeux quiont des efeuz.  Etonaura  I 
beau  dire,viuele  Royjiefuis  àluyjCarles  1 
^ biens  feront  à fes  dragons  fils  pcuucnt  y 
mettre  les  mains  . DVilleurs , la  cruelle 
tyrannie  quil  a délibéré  d exercer  fur 
ceux,  qui  tant  foit  peu,  ferôt  remarquez 
d aüôir  porté  les  armes,  pour  foppofer  à 
telles  effufions  de  fang,  doit  encourager 
vn  chacun  ; car  les  affamez  qui  font  aucc 
iüyfefônt  accroire, que  tel  aura  efté  cui- 
rafle,  qui iamaisn aura  portévne  efpcc, 
te  ce  pour  auoir  fes  biens . Onlüy  dira, 
que  iay  a long  tcmpSjque  fon  prbeez  eft 
fait  pour  cftrc  exécuté  * Tous  predica- 


^3  , 

tcurs  cncorcs  que  iamais  n*ayent  dit  que 
vérité, Vautres Ecclefiaftiques, qui  ont 
conniuè  & pallié,  à fin  de  fauuer  plus  de 
leurs  biens , que  quelque  peu  de  leur  a- 
jme,, mèneront  la  mefme dance: carne 
penfez  pas  qucles  miniftres  prcdicans, 
né  demandent  les  bénéfices,  & lors  il  ne 
fera  temps  de  faire  les  repentailles  de  tel- 
les nopcesJ’en  dÿ  autât  de  chacun  mar-» 
chat,  qui  fera  côtraint  de  quitter  fa  bou* 
tique  à vn  Anglois  , car  cefte  nation  là 
fattéd  bien  d’habiter  à Paris  pour  droit 
pofleflbire,  car,  difent-ils,  aulTi  bien  leur 
appartient-il.  Lors  ie  vous  laiffe  à penfet 
fida  lefabel  meurtrière  d’Angleterre  fe 
rcmeuëroif  pour  auoir  lcrefte  du  Roy- 
aume. lefus  Chrifl:  foit  noftre^deffen- 
feur,  à fin  quetelcasn’aduicnnè^ 
Ainfifoit-il. 
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ry , Imprimeur  de  la  Stc  Vnio 
en  rVniuerfîté  de  Paris,  im-^  | 
primer  ou  faire  imprimer  vn 
petit  Difeours , inticulc  : les 
qm  ont  efiè  commifes  dedans  la  ville  de 
mdofme  far  le  y Et  eft  defencki  à 

tous  autres  Libraires  & Imprimeurs  de  ce  Roy- 
aume d’imprimer,  vêdre  ou  diftribuer  ce  prefet 
Difeours, finô  de  ceux  qu’aura  imprimé  ou  fait 
imprimer  ledid  Thierry  au  de  fon  confente- 
ment,  iufques  au  terme  & temps  de  dix  ans 
finis  & accôplis,  apres  la  première  imprelsion: 
à peine  de  confifeation  de  ce  qui  s’en  trouue- 
roit  d imprimez  ou  venduz  au  côtraire,  & d’a- 
mende  arbitraire , comme  plus  amplement  eft 
déclaré  audidt  Priuilege,  Donné  à Paris  le 
ouft^  ,15 8^'. 


